
CANADA-REVUE

iS7i. alors que nous étions épuisés, désarnés et incapables
de nous -défendre.

I es résultats de l'entente franco.russe sont nomîbreux :
il v Ci a qui sont si évidents que tout le monde les voit,
mais il y cn a d'autres qu'on ne fait eicore que prvsenîtir
et dont mon confrère du Iigîî' 0 fait titi CXIpos e i n tér es
sant :

i; est certain. par exemple. qIue ce qui vient dle se passcr
à ('onîstadi aura une influence sut la potliique les puis-
simces triplement alliées ; et les con-équences seront inat-
etoines. Il y a des gens qui voient à bret délai un rappro-
cheient. ou plutôt une détente. dlaits les relations de
I'Autriche et le la Russie.

iepuis qlle la Triple Alliance existe, c'est I.XlAllImaglne
qii fa it la politique étr.u nte de l'Autriche. Ie prince (le
Bismiark avait fait croire ait cabinet dc \iinne. -et iial-
heireuseiment les faits lui ont donné raisonî pendant nit
certain temps - que rien tie se faisait ci LErope que par

Il'leagne. Les choses cn artiient à ce point qle les
dépèches diplomatiques île la c:iamcelleie aitriichieitic
passaient par Uerlii avant d'être envoyée s <lestination.
Solts le rèt'gne dit pince le Iisiiarck, les ic:idents ide
fromtière austro-rutsse pienaient (le l'importance ou 'ei
aieti aucune, selon l'iieur ou les volotités de lermite
le Frli. diiihsriuh. Inllemagne n'avail (lue rariiiie t des
ditticultés avec la Russie i mais le chanci i-i besoin
d'un incident pour effrayer le Reichstag oi Pour inpres.
sioInuer l'Euroe. l'Autriclie était là, et <pi'elle en efit enie
on -non, il fallait bien qiu'elle marit, c'cst-aulire ilu'elle
enivyià des tnotes.

"Il ne faudrait pas croire qu'on fût très ench:mté i
Vienne du rôle qu'on élait obligé dle jitri, itis il fallait
bieti umîarcler, puisque rien t se iaisa iit en Eulrope que par
lAllemagne. I)epuis la retraite dit gland chaliclier, la
coiliance avait peut-être diminué, muais le pli était pris et
on Se disait ait Bal-Platz que la politique allemande était
toijomis aussi forte. Ce qui vient d'artiver à Cronstadt
est de naiture à détruire qeelîtues illusions. t par conse-
iqieni à changer les rapports qui existent eite lcilii et
Vienne. M. <le Caprivi n'est pas le prince le ismartk,
et le prince <le flisiiarck lui-mtême aurait pcitne à faire
<<oite que l'entente franco-russe a été faite par l'Allemagne
et pour l'Allemagne.

' LAitriche q ui tie s'est accrochée (à soi corpîs défei-
d;it ) à l'Allemagne qlule pour avoir la paix, tie complîtîrentdra-
t elle pas qu'elle pourrait la tiouver (et beaucoup plus
si 'hide ) dans ue autre politique ? N'aitra t-elle pas asseZ
tit tile qu'on lii fait jouer ? EA les scénes qui se. stit
Imaý,éCs dans la rade île Croistaidt 'auront-ellus pis pour
re'ultat d'ébranier la Triple A Iliace, et sutiot dle clunger
les rapports qui ex isient entre l'Allemagne et l'Autrie ?
Voilà ce que Plon se demande à Vieiie, où lon n'est pas
Sas cire un peu inquiet des manifestations paislavisies <li

t liei tous les jours laits totes les partics de Iei-
re. On a lit souvent et avec raison quî'à Sadowa l:s

Atrtichieis avaient perdu la bataille et (lue la Fracie' avait
<lé bat tue : on pourrait peut-être <lire avcc auta nt de raison
qu'à Cronsiadt l'entente fraiico-russe a été faite tci '.allianîcte

utrto-aIllemande ébrailée."

Un résultat des fêtes de Cronstadt a été de rendre nos

b'ns amis les Anglais stup)éfats de l'accueil eiithiosiaste
fi à nos mnarins. Ils n'ci reviennent pas, ci tie peuvent

comtiIlretndre qulle le tzar. considéré jtsqt*ici come le gar,
dien f idle du principe monarchique cl Europe,; a it pris unte

1<-Ile atlitt à l'égard d'i gouvertemenir bl.icin.

Avec leur esprit pratique, ils en ont vite tiré la conclu-
siOn qui elresence de la France unie à la Russie, il tie
setait pas prudent pour eux de se lier avec l'Allemagne, et
que ce qu'ils avaiet de mieux à faire, c'était de tester dans
une saVe ietrtitalité.

C'est pour allirm uer (Cette tralité qu'ils o it faire à notre
escadre, qtand elle arrivera à Potsmilihti, (Ie réceptioi

plus cIhalureuse encote que celle doit-elle a été l'objet Ci
Russie.

L 'alliance avec la Russie n'est pas umie idée nouvelle dants
li politique française, seutlerietil cette alliancea été retardée
le sOixainte ans.

Pais les dernières années duli règne île Charles X, tun
projet d'alliance entre la France et la Russie avaitté étudié
et soigneusemen: élaboré. 1i'Aigleterre eti avait Ct con-
nt issancue et s'en montrat justemneit ingi têt', aussi voyait.
elle de boi teil ceux qiuti conspiraient Contre le vietix roi .

Si laî révolution le juillet n'était venue renverser la no-
ntachie <les lourbons, l'alliance franco-russe cut été faite
(lès 183o.

C'est sous la toisième républi<pue, sous la piésidence île
M, Carnot. que ce pairiolique. projet des ministres île
Chtarles X reçoit soni exécution.

. IENRI ?'\'RCAS.

N ie chez les s.mvages,"l'hospitalité est reconnue, et
nous demandons l'introduction dails nos tilasons ul'édîuca.
fio dI'unîi Cur/ i C leii/ pui/i/e e' hionélr, afmn que les
journalistes des futures générations tie cotmettent pas les
inconvenances que on a pu lire dans certains journaux île

lontttal et le Québec ait sujet de la téception. de
Toutirouve. Tous les journalistes, amis, et etitienmis
politiques, ont été reçus avec la plus parfaite courtoisie, et
leur hôte devait s'aitendre, ait moins, ;1 la Ipolicsse qhi
dîil régir les geis sutposés bien élevés et nion à îles
incoigitités semblables a celles qic la A/icr'c.ct IV
Courier h/u Cuaula se sont lmises.

NI. l'Abhé lBiomIduas, imaiitucle chapelle à Notte-Damlne,
demande -us chatets et des tuatres île cItaIelle potur tnos
églises, et il suggère divers moyens d'arriver ' tt ésuiat,
excepei le seul moyen pratique. Aussi igtemps..que
lon s'obstinera à donner les salaires, dérisoires à ceux
qui veullent bien accepter une lIositio.î de. itaitre île cha-
plle, n n'aurt qIe des incapables. Quant aux chîaiteuirs,
payez, M. I ulias, et vous en aurez plus que vo'us liiOurrez

eti utiliser.

Nos albonnés sont Priés île tne pas nous ouilblier, Il y a
deux liois iots avonî expédié six cenits comtles d'aboui nnet
ment. Bien ieu ont répondu à noitre appel, et c'est pure
négligence. Si vous voulez contribuer d'une manière
Clïicace ai soutien d'une rcelle essentiellement française et
canalieinne, rédigée par les meilleurs écrivains du Canada,
l'unique moyen dje le faire est de payer votre abonnement
et île le payer vite., C'esl mt ce <tfe no Ytis ot'iJ)mt


